
[image: Couverture : Naima Simone, Une proposition indécente, Harlequin]


[image: pagetitre]


- 1 -
— Vous vous fichez de moi ? rugit Cain Farrell en bondissant de la chaise où il était assis, dans la bibliothèque de son père. 
La bibliothèque de son père décédé. 
Il fallait que Barron Farrell soit mort pour que Cain accepte de remettre les pieds dans le mausolée où il avait vécu une enfance infernale. Il avait quitté la demeure paternelle à vingt et un ans, aussitôt ses études terminées, et n’était jamais revenu. Pas même pour Noël, Pâques, un anniversaire ou un simple dîner. C’était déjà suffisamment éprouvant d’avoir dû travailler douze heures par jour auprès de son père dans les bureaux de la Farrell International – l’entreprise familiale depuis quatre générations – mais il s’était juré onze ans auparavant de ne plus jamais honorer les couloirs sacrés et les sols en marbre du manoir Beacon Hill. 
Il aurait dû se douter que le vieux finirait par pousser le vice jusqu’à faire une crise cardiaque et mourir pour qu’il rompe sa promesse, songea-t-il avec sarcasme. 
Cet homme avait toujours été un bâtard sans scrupule. 
Et en parlant de bâtard…  
Cain s’avança sur le parquet de bois brillant en ignorant les meubles en cuir sombre, l’immense cheminée, l’escalier en colimaçon menant à l’étage supérieur, et les étagères qui allaient du sol au plafond cathédrale, remplies de premières éditions que son père ne s’était jamais donné la peine de lire. S’il prenait le risque de s’y attarder, les souvenirs tapis au fond de sa mémoire saisiraient l’occasion de se frayer un chemin à travers son esprit pour le tourmenter, et lui faire revivre les punitions qu’il recevait devant ce même bureau derrière lequel était assis Daryl Holleran, l’avocat de son père. 
Comme il détestait cette pièce, et même toute cette fichue maison. 
Furieux, il se tint devant la grande baie vitrée, mais la vue du jardin ne réussit pas à le distraire, car deux hommes silencieux, assis dans la pièce, réclamaient son attention. 
Deux personnes qu’il n’avait encore jamais vues avant cet après-midi. Deux étrangers dont la présence avait été exigée pour la lecture du testament de Barron. 
Deux inconnus qui, selon Daryl, étaient les frères de Cain. 
Ses demi-frères. 
— Cain, dit Daryl de son doux ton de baryton, comme s’il ne venait pas d’annoncer que l’entreprise multimilliardaire que Cain avait été préparé à diriger n’était plus la sienne. Je sais que c’est surprenant…  
Cain se retourna, les poings enfoncés dans les poches de son pantalon de costume noir. 
— Surprenant ? Non, surprenant serait que Big Papi revienne de sa retraite et retourne jouer chez les Sox. Surprenant serait qu’on trouve enfin le corps de Jimmy Hoffa, ou que les Quatre Cavaliers de l’Apocalypse chevauchent à travers le Commonwealth. Ça, Daryl, ça, c’est du n’importe quoi ! 
L’homme ne broncha pas face au ton mordant de Cain. Mais il fallait dire que Daryl avait été l’avocat de Barron Farrell durant trente ans. Il avait la peau aussi épaisse que celle d’un éléphant. 
— Quoi qu’il en soit, reprit Daryl en s’emparant de la petite pile de papiers sur le bureau, c’était la décision de ton père. Barron a été catégorique et très clair à ce sujet. La participation majoritaire de Farrell International va à ses héritiers en vie. Mais seulement si toi et tes frères acceptez de rester à Boston et de diriger l’entreprise ensemble, pendant un an, à compter de la date de lecture de ce testament. À la fin de l’année, soit vous décidez de la diriger ensemble, soit Cain pourra racheter les parts de ses frères, et Farrell International sera à lui. Si l’un d’entre vous refuse d’adhérer à ces conditions, la société et toutes ses filiales seront liquidées et vendues aux plus offrants. 
Cela n’avait pas plus de sens la deuxième fois. 
— Il y a une autre stipulation, ajouta Daryl. 
— Évidemment, grogna Cain. 
— Elle te concerne, Cain. 
Daryl marqua une pause, et pour la première fois, Cain perçut un éclair de malaise dans ses yeux marron. Il en ressentit une inquiétude immédiate. Que cet homme imperturbable soit déconcerté ne signifiait rien de bon pour lui. 
— Tu devras passer l’année ici. Dans cette maison. 
Cain se figea. Il ne pouvait plus bouger. Il avait peur d’exploser s’il ne faisait ne serait-ce que respirer, et que la fureur qui hurlait en lui consume cette pièce et les personnes qui s’y trouvaient. Barron ne s’était pas contenté de prendre en otage l’avenir de Cain, il avait voulu faire de la vie de son fils un véritable cauchemar. 
L’ordure. 
— Donc, juste parce que cet enfoiré qui a mis ma mère en cloque l’exige, je dois abandonner ma vie à Washington et emménager ici ? 
Le géant barbu en T-shirt noir, jean délavé et bottes marron usées que Daryl avait appelé Achille secoua la tête avant d’ajouter : 
— Son nom de famille, c’est la seule chose qu’il m’ait laissée. Je ne lui dois rien. 
Ni à toi. 
Achille ne prononça pas la dernière phrase, mais il la pensa si fort qu’elle en fit trembler la pièce. Cain serra les dents. Bien sûr que le possible démantèlement de l’entreprise pour laquelle il avait travaillé durant la majeure partie de sa vie n’affectait pas cet homme. Que Cain perde l’entreprise pour laquelle il avait dû supporter l’impitoyable Barron n’était pas non plus son problème. 
Il n’avait pas souffert pour cette entreprise. Il n’avait pas fait de sacrifices. 
Mais Cain si. 
C’était son héritage et son dû pour avoir survécu à Barron Farrell. 
— Je dois admettre que quand j’ai été contacté pour assister à ce mystérieux rendez-vous, je ne m’attendais pas à une réunion de famille. 
Ce commentaire nonchalant venait du deuxième homme, Kenan Rhodes, qui les observait de ses yeux bleu-gris qu’ils avaient tous en commun. 
Les yeux des Farrell. 
— Mais je suis d’accord avec Achille…  c’est bien ça, n’est-ce pas ? ajouta-t-il. 
Le géant acquiesça et Kenan poursuivit. 
— J’ai un poste dans l’entreprise familiale. Un bon poste. Partir serait comme leur tourner le dos. Quelle serait ma motivation à faire ça ? Je ne connaissais pas personnellement Barron Farrell, mais je sais quelle réputation il avait. Et sans vouloir vous offenser, je n’ai aucune raison de lui accorder ma loyauté. 
Cain regarda les deux étrangers. D’après le testament, c’étaient ses frères, mais il ne ressentait aucune sympathie pour eux…  aucun lien familial. À l’exception de leurs yeux, rien ne disait qu’ils étaient frères. 
Kenan, avec sa peau brun clair, ses cheveux noirs coupés court et son bouc soigné, était métis. Tous trois étaient certes grands et musclés, mais Cain et Kenan étaient minces et larges d’épaules, tandis qu’Achille possédait une carrure impressionnante qui n’aurait pas été déplacée sur une ligne défensive au football américain. Si on y ajoutait ses cheveux bouclés mi-longs presque noirs, la barbe, ainsi que la peau cuivrée, ils formaient à eux trois l’arbre généalogique le plus diversifié depuis les enfants de Brad et Angelina. 
Le fait que son père ait trompé sa mère ne le choquait pas : son infidélité n’était un secret pour personne. Ce qui l’étonnait, c’était que Barron ait engendré non pas un mais deux enfants illégitimes. Qu’il ait eu de multiples aventures était une chose, mais qu’il laisse le sort de l’entreprise entre les mains d’inconnus en était une autre ! Cain n’arrivait pas à imaginer cela de la part de cette ordure obsédée du contrôle qu’avait été son père. 
Mais d’un autre côté, Barron avait apparemment suivi ses fils de loin. S’il n’avait pas pris la peine de se faire connaître auprès d’eux, c’était parce que cela ne présentait pas d’intérêt pour lui…  jusqu’à ce qu’il puisse les déplacer tous les trois comme des pions sur un échiquier. 
Voilà qui correspondait mieux au Barron que Cain Farrell connaissait. 
— Je n’attends pas votre loyauté, et je ne la demande pas non plus, répondit Cain. 
Son ton plat ne laissait rien trahir de la colère et de la peur – il le reconnaissait – qui bouillonnaient en lui. 
— Effectivement, vous avez tous les deux votre vie. Mais aujourd’hui, la mienne vient de changer à jamais. Non seulement j’ai découvert que j’avais deux frères dont j’ignorais l’existence, mais tout ce pour quoi j’ai travaillé n’est soudain plus en mon contrôle, mais entre les mains d’étrangers qui, comme vous le dites, ne me doivent rien. Oui, vous pouvez partir sans que ça change votre vie. Mais pour moi, ça change tout. Je n’ai pas la possibilité de refuser. 
La panique montait en lui. 
— Je n’ai pas…  
D’héritage, de contrôle, de pouvoir, de droit à la parole. 
Sa bouche se referma et ses dents s’entrechoquèrent, empêchant ces mots traîtres de sortir, et bloquant la supplication qui suivrait inévitablement. 
Son père le détestait-il donc à ce point pour avoir savouré l’idée de l’humilier depuis sa tombe ? 
Oui, sans aucun doute. 
Cette certitude résonna dans sa tête, et tout ce qu’il ressentait pour son père – rage, chagrin, confusion, amertume et que Dieu lui vienne en aide, amour – tourbillonna en lui telle une tornade. 
— Et puis merde, grogna-t-il en traversant la pièce et en ouvrant la lourde porte de la bibliothèque pour sortir à toute vitesse. 
De l’air. Il avait besoin d’air frais qui ne soit pas entaché de son désespoir et de son impuissance…  de sa faiblesse. 
En pénétrant dans le couloir, des sons incongrus de joie et de gaieté le frappèrent. Ah oui, la réception. N’était-ce pas perturbant que cette mascarade dans la bibliothèque lui ait temporairement fait oublier qu’une centaine de personnes étaient rassemblées dans la grande salle à manger pour pleurer son père ? Il renifla avec dédain. « Pleurer » ! Vu les bavardages bruyants, les éclats de rire et le tintement des verres, il n’aurait su dire si ces gens étaient là pour célébrer sa vie…  ou sa mort. 
Poussant un soupir, Cain changea brusquement d’avis et prit la direction opposée aux « invités ». Dans son humeur actuelle, il n’était pas de bonne compagnie et il n’avait vraiment pas envie d’accepter des condoléances. 
Au moins, Barron était dans un meilleur endroit…  si on pouvait appeler l’enfer un meilleur endroit. 
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